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ques auteurs plus récents, comme Bernardin de St.
Pierre, de Maistre, Châteaubriand, etc. Venaient
ensuite une trentaine d'ouvrages d'histoire et de poli-
tique, et en particulier les histoires de France, d'An-
gleterre, des Etats-Unis et du Canada. A côté se
trouvaient quelques petits traités élémentaires sur les
sciences physiques et naturelles et les arts et métiers.
Mais la plus grande partie des volumes concernaient
Pagriculture, la branche favorite de Jean Rivard;
on y voyait des ouvrages spéciaux sur toutes les divi-
sions de la science, sur la chimie agricole, les en-
grais, les dessèchements, l'élevage des animaux, le
jardinage, les arbres fruitiers, etc. Sur les rayons
inférieurs étaient quelques dictionnaires encyclopé-
diques et des dictionnaires de langues, puis quelques
ouvrages de droit, et les Statuts du Canada que Jean
Rivard recevait en sa qualité de juge de paix.

" Mais, savez-vous, lui dis-je, que votre bibliothèque
me fait envie? Dans cette collection de cinq cents
volumes, vous avez su réunir tout ce qui est né.cessaire
non-seulement pour l'instruction mais aussi pour l'a-
musement et l'ornement de l'esprit.

-Eh bien! telle que vous la voyez, telle ne me
coûte guère plus de cinquante louis; je l'ai formée
petit à petit dans le cours des quinze dernières an-
nées; chaque fois que j'allais à Montréal ou à Qué-
bec, je parcourais les librairies pour faire choix de
quelque bon ouvrage, que j'ajoutais à ma collec-
tion. J'ai souvent eu la velléité d'acheter des livres
nouveaux; mais, réflexion faite, je surmontais la tenta-


